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[Texte]
sonally, I would discourage it. I think the 
present system suits us.

Mr. Sulatycky: There is no real disagree­
ment between you and me because yesterday 
I suggested that the way to get around some 
of the problems is to strengthen the party 
system, not destroy it.

Mr. Smith: That was an excellent speech.

Mr. Sulatycky: You were not here yester­
day, though.

I am going to change to another matter now 
because while we may be not in disagreement 
on that point we may not see eye to eye on 
some others. You recommend that the publi­
cation of results from any poll be prohibited. 
Can you tell us why?

Mr. Walker: Excuse me, I did not get the 
question. Are you talking about constituency 
polls?

Mr. Sulatycky: Opinion polls.

Mr. Walker: All right.

Mr. Smith: I would be delighted to. I am 
now in the business where I could make 
money out of your doing it and I am still 
opposed to it. No disrespect to the major poll­
ing organizations who have had a degree of 
success or failure, but I have seen enough of 
the nonofficial polls. They have been used in 
a way that I do not consider representative of 
the actual situation. Even if there were not 
an Election Act I would question them under 
a totally different bill. They are used to satis­
fy particular objectives which I think are 
improper. This has nothing to do with our 
subject, but they do represent a cost which is 
what justifies our even introducing it. I have 
run into enough situations where polls and 
counter polls have been run and, just like in 
medicine, for every opinion you can produce 
another which disagrees with it. I think the 
polls are of value to those people who take 
them seriously and they can be used internal­
ly for judgment on campaign tactics, but I 
think they are totally misleading. Most of the 
evidence supports this. I think they represent 
an election cost. They sometimes encourage 
other people to enter into them without fully 
realizing the significance of them. Until there 
is a great deal more efficiency in them. I 
think our recommendation makes some sense.

[Interprétation]
ce que nous avons fait. Nous nous préoccu­
pons pour le moins du fait que quelqu’un 
puisse vouloir se séparer et constituer un 
nouveau parti. Personnellement je décourage­
rais un tel acte. Dans ce que le régime actuel 
nous convient.

M. Sulatycky: Il n’existe pas vraiment de 
désaccord entre nous car, hier, j’ai proposé 
que la solution pour résoudre certains des 
problèmes serait de renforcer le régime de 
parti et non pas de le détruire.

M. Smith: C’était un excellent discours.

M. Sulatycky: Pourtant, hier vous étiez 
absent. Je vais maintenant passer à une autre 
question, car bien qu’il soit possible que nous 
ne soyons pas en désaccord sur ce point, il est 
possible que nos opinions diffèrent sur d’au­
tres. Vous voulez interdire la publication des 
résultats de tout sondage. Pouvez-vous nous 
dire pourquoi?

M. Walker: Excusez-moi je n’ai pas compris 
de quel sondage vous parlez.

M. Sulatycky: De sondage d’opinion.

M. Walker: Très bien.

M. Smith: Je le ferai avec plaisir. Je me 
trouve maintenant engagé dans le domaine 
d’où je pourrais tirer des profits et pourtant 
j’y suis encore opposé. Je ne m’attaque pas 
aux grandes organisations de sondage d’opi­
nion qui ont eu un certain degré de succès ou 
d’échec, mais j’ai vu suffisamment de sondages 
officieux d’opinion. Us ont été utilisés d’une 
manière qui, à mon avis, ne rend pas compte 
de la situation réelle. Même s’il n’existait pas 
une loi électorale, je les contesterais en vertu 
d’une loi complètement différente. Us sont uti­
lisés pour satisfaire des objectifs particuliers 
qui me semblent malhonnêtes. Ceci n’a aucun 
rapport avec votre sujet, mais il représente 
certains frais ce qui justifie que nous en par­
lions. Je me suis heurté à suffisamment de 
situations dans lesquelles des sondages et des 
contre-sondages ont été effectués tout comme 
en médecine où pour chaque opinion expri­
mée vous pouvez en présenter une autre qui 
lui sera opposée. Je pense que les sondages 
sont utiles aux personnes qui les prennent au 
sérieux et ils peuvent être utilisés dans les 
milieux avertis pour juger les tactiques de la 
campagne électorale, mais je pense qu’ils sont 
complètement trompeurs. La plupart des faits 
le prouve. Je pense qu’ils font partie des frais 
électoraux. Quelquefois, ils encouragent d’au­
tres personnes à y participer sans que ces 
dernières se rendent réellement compte de 
leur signification. Jusqu’à ce qu’ils deviennent


